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que celles-ci aient, elles-mêmes, l'occasion d'bxposer leur passé, be s'Aperloit-il pas qu'il tnauque de générosité et de
cause à leur point de vue. Elles prouveront, peut-être, reconnaissaucò envers des honiinës, qui ont tout fait .po>r
qu'elles ne sont pas crnpables de ce dont on les accuse. lui ? Il nous dit que nous devons légilé-er contre cas
J'espère que quand l'enquête sera faite, nous serons en état manufacturiers, contre es syndicat's et combinnisons. Sa
de faire un exposé de la question, qui permettra à la Cham- naïveté nous amuse. Croit-il 4iÛb .ceé haàndtûi-irs
bre do s'en occuper à son tour avec intelligence. pÔuvent être supprimés p'r aucune lêgislatiôi.? 14 -

pas que le vrai remède à cet abus criant, serait la réduction
M. LISTER: La motion faite par l'honorable monsieur des taxes, pour que la concurrence, se mettant de la partie,

est assurément trèsà propos; mais je lui dirai ce que l'on forçât ces hommes de vendre leurs produits, des prix
a dit souvent déjà de ceux qui veulent soutenir deux thèses : raisonnables ? Ces 'coalitions sont devëues urn frdeau <t
contradictoires: je lui dirai qu'il ne saurait siffler et manger une honte, et le gouvernement et ses partisa's auront à
en même temps. Il ne peut condamner les coalitions et en rendre compte au peuple du fait qd'ilà en tälði€nt l'ekh-
même'temps essayer de défendre la politique nationale, ou tence. Voyez. Nous àvosà en c'e pays, 'giãc ï E pr'éont
le tarif élevé de la présente administration. Pour ce qui tarif, les coalitions sucrières, qui vendent le eucre aux coi-
regarde les coalitions, ou les syndicats, ils sont la consé. Bommateurs le double, ou presque le double du prix <ii est
quence naturelle et inévitable d'un tarif protecteur élevé; payé dans les autres pays. Nous avons les è'cõlitión's sif- le
mais avant de m'étendre longuement sur la question, je fer; nous avons les coalitions sur les cotons ; n'ou§ ïi'ons les
dirai à l'honorable député, ainsi qu'au gouvernement, qu'ils coalitions sur les articles en caoutchouc; nous avons la
manquent de générosité et de reconnaissance en attaquant coalitions sur les ficelles. Celle-ni oblont lÔý nîriéultWr1
ainsi les manufacturiers du pays. L'honorable monsieur dopayer $200,000 de plus pour la fi'éëll4 qi'iIà iýlôVèrt
ne se souvient-il pas qu'il doit probablement en grande pour Îcura récoltes. Toutes ces coalitions eÈit4ora hujlui-
partie son siège ici à l'influence de ces manufacturiers ? Ne d'hui, et encaissent des illions, chaque année, th dérime t
se souvient-il pas de la célèbre assemblée présidée par le pre. de la bourse du peuple. es créent une classi dô iondpc-
mier ministre, qui se tint en 18S2, à l'hôtel Queen ? Ne se leurs, qui s'enrieWssent énormément aux dépens du peuple,
souvient-il pas du grand nombre de personnes qui compo- et ces coaliti6ns se dévélopcnt A mesure que leur t'ichesse
saient cette assemblée ? A-t-il oublié les paro!es devenues s'accroît, et le résultat ne peut produiredans1l monde des
presqu'historiques, prononcées par le très-honorable chef du affaires, qu'un état de choses qui ne s'est jamais vu aupaia-
gouvernerfint, quand ce dérnier rappela aux manufactu- vant.
riers qu'il était comme le singe qui secoue la branche de Les honorables chefs de la droite peuvent parler de la
l'arbre chargée de glands ; que les manufacturiers, comme situation présente, de la condition favorable des affaires, et
les pourceaus, pouvaient se tenir au dessous pour les manger, de la prospérité du pays; mais tous ceux qui traversent le
et qu'ils devaient venir à lui ? Quel en fut le résultat ? Tous pays, aujourd'hui ; toua ceux qui connaissent quelque cho'e
ceux qui connaissent un tant soit peu la rolitique do ce des nffaiî's du Canada, diront que les belles paroles de ces
pays, savent, en effet, qu'en 1882, les manufacturiers sous- honorables messieurs nu h'a ient pas surles faits. La
crivirent libéralement au fonds électoral. présent gouvernement a.été, dépuis l1 commencementjus-

Immédiatement après les élections, lors de la session qu'à ce jour, un promoteur des monopoles. c'est lui qui a
suivante, n'avons-nous pas vu les corridors de cette Chambre créé le monopole de chemins de fer.; c'est lui qui a créé les
remplis de députations de manufacturiers venus de partout, monopoles sur tout ce qui se manufacturedapa ce pays, et
et ne savons-nous pas qu'à la sollicitation de ces hommes, le c'est en soutirant dos consommateursjusqu'à leur dernier
gouvernement dut augmenter encore les droits onéreux sou, qu'il enrichit les monoýoIcarà; On sera étonné d'ap-
qui pesaient déjà'sur le peuple ? Quand les honorables chefs prendre qu'une seule manufacture, dans une des provinces
de la droite proposèrent d'inaugurer dans ce pays un système du Golfe, a peu réaliser, en une aunée, un profit égal A tout
de taxation élevée, contrairement aux enseignements des son capital et payer un énorme dividend, après, avoir
meilleures autorités en matière d'économie politique; quand acquitté toutes ses dettes. On est également étonné devoir
ils prétendirent pouvoir f:iira quelque choe avec rien ; une autre manufacture y6aliser dansle même temps un
quand ils prétendirent pouvoirnous donner la prospérité au bénéfice de 8100,00. Nous constatoné aussi le f tit que la
moyen d'une taxation élevée, ne leur avons nous pas petite manufacture de.Magog, dans la province de Québee,
répondu que l'effet de leur politique serait d'extorquer aux a obtenu l'imposition d'un droitélevé sur les indiennes, ce
consommateurs une grande partie de leurs gains ? On nous qui oblige les femmes d pays de payer un priý plus élevé
répondit que l'effet de la olitique propoFée serait de créer pour leurs indiennés. Il est temps quu tel état do çboses
de la concurrence, et que le prix des produits manufacturés cesse, et il est temps que le gouvernemnt s'occupe do cette
serait diminué, au lieu d'être augmenté. Qu'est-il arrivé? question en appliquant unremède approprié. qui ne serait
Nous fimes observer alors que los manufacturiers, aussitôt pas une persécution exercéecontreles manufacturiers, parce
qu'ils s'spercevraient qu'ils ne réalisaient áueun profit, se que ceux-ci font seulement ce que leur permet la loi-ce
coaliseraient dans le but de tenir les prix élévéi, et que le gôhfe de dû Wet fi& :ùâs1t id-m ii ce
résultat serait désastreux. La politique des honorables ré u eri i héti4' Üu t df, à Al& iWùt én&ke
chefs de la droite étaitun encouragement pourle pla..ement rait dans l'ordra de soi.même.
de millions de piastres dans les manufactures de ce pays; et M.,SPROULE : L'un des, càractèrcs dé laprésefte admi
le résultat, c'est que, le temps venu, comme nous l'avions nistration, c'eÎt que, s'il survient'un abus qui peut êto cor-
prédit; les mêmes manufacturier s'adressërent de nouveau rigé par la législation, elle se fubutre dé Àuite prête ù pro-
au parlement. Ils nous arrivèrent, lors de la dernière poser cette législation. Quant à la. proposition actuelle; je
eession,' de partout, et ils ont defnandé leur récompense suis sûr qu'elle téncmntréxa l'approbàtion dé thut le pýys.
pour ce qu'ils avaient souscrit dans les élections de 1882. Jen'i pas été peu surpris d'entendre dire par l'honaruble
Les rgnufacturiers s'asEemblèrent à Toronto an 1887, député de Lsmbtonr-Ouest.(Nf. Lister) qua cea' rings'ou
comme ils l'avaiént fait auparavant, et nous savons que le combinaisons, sont là résultat naturéI d'uâ tar élevé," Ciit
premier ministre leur a dit en cette circonstance qu'ils honorable monsieur oublie assurément que lune dés Plus
devaient sousórire de nouveau, et ils ont souscrit de nouveau mauvases combinaia6ns quo noiii 1(yons.eues en. Câna ,a
au fonds électoral. opérait lorsque nous avions un tarif de 11ï pôùr 100. ,je

Lors de la dernière session, le ministre des finances dut, veux parler de l'association qui monopolisa l'huile de chair
par suite, présenter des résolutions sur le tarif, élevant bon. Je pourrais «uÈsi ajouter le rnodojblé des sels et au-
considérablement les charges du, peuple. Or, si l'honorable tres monopoles qui étùient tout aussi ÉiiïBibfeà que couX
Maonsieur; qùi propose la prxésenf6 résolutioni sd souvient du'd'àujoufd'huh

XI. GUILLET


